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Le 24 octobre dernier, l'on inaugurail, à Limoges, fau­
bourg Montjovis, un immeuble construit par la Société 
l'Etoile, dans le but pllilanlhropique de fournir des logements 
aux ouvriers. 

On visita la construction, on vanta, dans de superbes dis­
cours , les principes humanitaires hygiéniques et économi­
ques de }'œuvre, on sabla ùu champagne et chacun fut heu­
reux d'avoir co ll aboré à cette fêle. 

Mais il ne faut pas que cette œuvre se conlente d'une 
première manifestation. Elle doit la considérer, au contraire, 
comme le point de départ de sa marche réelle, dont elle con­
sacre l'existence et la vitalité. 

Il est donc nécessaire que ce tte journée prenne une bonne 
place dans nos chroniques locales, car elle fixe un état d'es­
prit très en progrès, qui représente une des solutions les plus 
pratiques des revendications de la classe laborieuse. 

Le but de la Société est de donner à l'ouvrier, moyennant 
une faible redevance annuelle, un logis sain, confor table, 
dégagé de toute promiscuité où il puisse élever dignement et 
simplement sa famille. . 

A côté du bien-être physique qu'il procure dans sa forme la 
plus pratique, le logement populaire constitue une satisfac­
tion morale dont profilent à la fois l'ouvrier et l'œuvre fon­
datrice. 

Celte institution offre ainsi à l'ouvrier le« home familialJ>, 
dans la plus belle acception du mot, car elle met à sa dispo­
sition le maximum de confortable pour le minimum de 
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dépense initiale et par suite un loyer annuel d'un prix mo­
déré. 

Cc problème a été résolu avantageusement au triple point 
de vue de l'hygiène physique el morale, de son installation au 
centre du travail cl sur les bases d'un con trat qui provoque 
la prévoyance el la bonne tenue du ménage. 

Les habitations ouvrières ont toujours été le point faible 
des rouvres philanLhropiques, parce que la distance entre la 
misère et la vie normale ex ige un bond impossible à proyo­
quer !lans une éducation première indispensable qni est 
l'acheminement vers un état social meilleur. 

Ce premier état est heu reusement peu connu. Il es t lamen­
table, triste ol décevant. 

Les hygiénistes nous ont montré les familles grouillant 
dans des sortes de huttes, clans des cabannes â lapins, bien 
iorérieures aux demeures des troglodytes, encombrées par des 
moncAaux infects de détritus, avec un grabat sordide occupé 
par une mère et cinq ou six enfants, ou bien un lit unique 
où gisen t plusie111·s malades, aux pieds duquel se couche 
le res te de la famille. 

Faut-il parler cle l'atmo phère empes tée de ce local, ùêcom­
poséc par la tiédeur d'un fourn eau de fonte qui sature 
toute chose d'acide carbonique et de cette puanteur nauséa­
bonde qui rend l'air il'respirable et propage les maladies 
les plus terribles. 

Aussi, la tuberculose fa it-elle dans ces familles d'incalcu­
lables ravages, car elle y trouve son milieu de culture, son 
existence philogénique. 

C'est dans ces taudis que la santé s'é tiole, que la morale 
se disloque, que l'âme e dégrade en même temps que le 
corps. C'est là que le père prend en dégoùt son foy er et dé­
serte la fam ille po ur le cabaret, où il contrac te la haine pour 
la société. Puis viennent la paresse et l'alcoolisme qui le con­
clui ent aux pii·es déchéances. 

A la uite de cet éta t de choses, la mortalité, les épid é­
mi as, le désordre dans le ménage, la misère noire et sordide. 

La Société l'Eto'ile a pénét ré dans ces taudis ; elle a voulu 
arracher l'homme à celle déchéance et le ramener au grand 
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air parce qu'il asph yxiait. L'œuvre de !'Etoile est donc 
un événement qu'il faut souligner, qu'il faut encourager et 
qu 'il faut faire conna1lrc, pour en propager les sa ines doc­
trines. 

L résultat a été in espéré. A cô té de la que lion adminis­
trative, for t bien conçue, nous donnon aujourd'hui une 
description so mmaire cl un croqui de celle installation qui 
se ront la meill eure analyse que l'on puisse faire de cet 
immcubl . 

Di ons tout Ll'abord qu'il a été IJ ft li sur un terrain bien 
situ é clominanl la ville cl ayant d'un cô Lé une vue admirabl e. 
Le sol es t san humidilé el sans émanations. 

Le pr micr immenbl e de la Société t'Etoile est situé aL1 
numéro 1 du faubourg l\'Ionljovis. 

li comprend en ou -sol : local pour bains-douches (non 
nco 1·c .in . tuilés) cl cave . 
En enlr - ol : un logement de troi s pièces, bureau el sall e 

clc réunion du Conseil cl'aclminislralion (s iège social). 
Le rez-de-chau sée: deux logements de deux pièces , un 

log' m nL de Lro i. pièces, une conciergerie de troi s pièces . 
Lo promi 1· el le deux ième étage com1 rcnn enL chacun : 

tl ·ux log m nls de deux pièces, deux log'menls cle trois 
pï•c . 

Lo troi ièmc étage : un loge ment de deux pi èces, deux 
chambrns i oléc pour cé libataires. 

Chaque logemen L, même de deux pièce , es l pou rvu d'un 
cabinet de wal r-clo eLs avec appareil de chasse; l'eau esL à 
cl i.crélion cl lan chaq ue cuisine. Une part le cave , de gre­
nier cl ùc jardin es t aussi donn ée i chaque locataire. 

Une fo e à ordurn.:> cs L insLallée d:rns le sous-sol et sur­
rnonLée d'un co lonne de chu le s'é levant jusqu'au faîte de 
l'immeubl e. Sur le palier de chaq ue étage, à la porte des 
logem nl , c L placée une ouverture à occlusion hermétique, 
abouti anl à la co lonne de chulc, pour recevoir les ordures 
m '•nag 1· à me urn qu'elles c form nL dans les cuisines; 
d c tle manière, le habitan ts n'ont à conserve r dans leur 
loge ment aucun ~l élri lu dont la fcrm cnLatioo esl souvent, en 
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élé, la cause d'infeclion. Chaque malin, la fesse esl débar­
rasséP de son con Lenu par les soins du concierge. 

Tous les loge ments sont éclai t·és à l'électricité. L'éclairage 
de l'escalier, des caves et greniers es t fait par les soins de la 
Société, également à la lumière élecll'ique. 

Un lavoir avec eau à discrétion, suffisant pour la popula­
Lion de la maison, es t installé dans la cour, à la disposilion 
de Lous les localaires qui en usen L largement. 

Un concierge assure le nettoyage et l'enlretien de l'escalier 
et des locaux communs de l'immeuble. 

Les sociétaires localaires jouissent de prix de loyers réelle­
ment bas; c'est ainsi que les logements de deux pi&es sont 
loués annuellemeut de 140 à 150 francs l'un et ceux de Lrois 
pièces de 241'> à 21'i1'i francs, suivant leur situation aux divers 
étages de la maison, et ce y compris Lous les avantages que 
nous venons d'énumérer. 

C'est à M. qmer Treich, architecte distingué, que revient' 
l'honneur de celte ingénieuse conception et nous sommes 
heureux de le féliciler du parli inléressant qu'il a su tirer 
de ce problème, tant au point de vue artistique qu'en ce qui 
touch e l'hygiène el l'économie de l'installation. 

Nous sommes bien loin de celle th éorie démodée, quoique 
récente, de la maison ouvrière, dite à bon march é, qui, sous 
prélexle d'assurer au lravailleur un toit familial, lorsqu'il 
en devenait possesseur, lui faisait verser une somme de 
localion relativement élevée, clans laquelle figurait la capila­
lisation de l'immeuble. 

Dans quel but faire de cet ouvrier un propriélaire ? 
Pourquoi vouloir donner à cet homme laborieux les allures 

d'un rentier sans fortune, alors que tout son gain, tout son 
avoir est nécessaire et indispensable à l'éducation et' à l'en­
tretien de sa famille? 

Pourquoi lui attribuer un immeuble qualifié de bon mar· 
ché, c'est-à-dire de camelote, qui, après quinze ans de ser­
vice, nécessiterait de continuelles et ruineuses réparations? 

Pourquoi lui donner l'illusion de posséder, alors qu'il est 
obligé de prendre hypothèque aussitôt sa possession réalisée. 

Pourquoi, enfin, laisser. espérer aux enfanls que la mort 
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de 1 ur vieux père amènera la vente de l'immeuble, puis­
f)11'a11cun d'eux ne peul le conserver? 

En ré umé, l'ouvrier gagne en un dur labeur un salaire 
honorabl e, suffi sant pour faire face à ses besoins el à ceux 
de sa fami ll e, fJUC ll es que so ien t les éventualités qui l'allei­
gncnL, mais il n'est pas dans ses allures de priver ses 
enfants du néccs aire po ur acheter un e maison. 

Cel amo ur clc la bâlissc il ne l'aura jamais. 
Laisson ces goûts aux ri ches. qui le plus souvent ne l'ont 

point, cl donnons à l' ouvrier un loge men t en quelque sorte 
xtcn iblc, qu'i l pui se avoi r plus ou moins graml, suivant 

les phases de a vie, sans être lié à sa bicoque, trop petite 
lo1·sq uc ses enfants son t avec lui el qui devient trop grande 
el ans intérêt lorsq ue l'hiver de la vie a répandu la neige 
su r ses épaules voû tées. 

Il faut que l'ouvrier donne largemen t à ses enfants ce dont 
il ont besoin, éd ucation, in struction, nourriture, vêlements 
cl logemen t. Il leur a surera ain :.i un avenir et une situation; 
c'est là son unique objectif. EL, s'il réa li e des économies, 
qu'il le place. Il aura ain i sous la main une réserve dispo­
nible immôclial 1ui lui pcrmeltra cle franchir honorablement 
un mauvai passag , au li eu de recourir à la vente de sa 
mai on cl ti la 6ric d'ennuis et de démarches qui en sont le 
CO l'Lège. 

Le logement à loyer annuel es t donc pour nous un e heu­
rca e solution du problème social. Cette ten tative récente 
d la 'ociélé l'Etoile en est une démonstration irréfutable; 
au . i nous rendon hommage à son initiative el nous l'en 
félicitons, car elle permet ù l'ouvrier de vivre avec dignité, 
cl d constituer la famille. 

Il 'agit maintenant de propager celle bonne parole, el 
nou so mmes persuadé qu'elle trouvera un écho dans tous 
le cen tres industriels où vivent des gens de cœur, animés du 
désir de faire le bien cl de bien faire. 

Limoges. - lmp. Duco urli cux et Gout, i , rue des .A.rène1. 
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